
TITRE V. 

temps envahir un grand espace, mais il est fa- 
cile de la restreindre en rognant ies bordures 
chaque fois qu’on lestrouve trop larges, comme 
on le fait pour les bordures de gazon. 

B. — Bordures annuelles. 

Ces bordures sont de simpie décoration, elles 
n'ont point, comme les précédentes, l'avantage 
de soutenir toute l’année les bords des plates- 
bandes du parterre ; mais elles ont celui de 
pouvoir se succéder et de donner ainsi dans 
l’année plusieurs floraisons. Lorsque les plates- 
bandes sont très larges, comme elles le sont 
toujours quand le parterre fait partie d’un 
grand jardin paysager, on peut, en arrière de 
la bordure vivace, semer à plusieurs reprises 
une bordure annuelle, qu’on arrache pour re- 
nouveler le semis dès que ses fleurs sont flétries. 
Peu de fleurs remplissent mieux cet objet que la 
petite hespéride maritime, plus connue sous le 
nom de giroflée de Mahon (fig. 322); elle est 
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annuelle, mais remontante, c’est-à-dire suscep- 
tible de refleurir peu de temps après sa pre- 
mière floraison, si, dès que celle-ci est passée, 
on a soin de la tondre immédiatement et de 
l’arroser selon le besoin. Les semis peuvent 
être renouvelés trois fois dans l’année; ceux 
d'automne, destinés à fleurir au printemps, ne 
périssent que dans les hivers très rigoureux. 

La culture des bordures vivaces s'allie avec 
celle des bordures annuelles, quand on emploie 
les erocus comme bordures (voir Plantes de 
collection). 

Les crocus (fig 323) donnent leur fleur dès 
les premiers jours du printemps, et ne portent 
qu'un feuillage peu apparent, presque filiforme; 
on sème derrière eux une bordure annuelle, de 
manière à pouvoir, sans la déranger, retirer de 
terre en temps convenable les bulbes de crocus. 

Section II. — Plantes d'ornement. 

Ce terme qui comprend à la rigueur tous les 
végétaux cultivés pour la beauté de leurs fleurs 
ou de leur feuillage, ne s'applique, selon l'usage 
des jardiniers, qu’aux piantes de pleine terre, 
qui peuvent figurer comme ornement dans 
nos jardins. À part toute division scientifique, 
ces plantes peuvent être rangées en deux gran- 
des classes, les plantes de parterre proprement 
dites, c'est-à-dire toutes les plantes d'ornement 
de pleine terre, à l'exclusion des plantes de col- 
lection, et les plantes de collection, c'est-à-dire 
toutes les plantes d'ornement de pleine terre, 
dont les espèces et les variétés, sont l'objet 
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d'une culture à part, sans mélange avec d’autres 
fleurs. 

Q 127. — Multiplication des plantes de parterre. 

Les moyens les plus usités pour multiplier 
les plantes de parterre sont : les semis, les bou- 
tures. les marcottes, la séparation des rejetons 
et l’éclat des racines. 

A. — Sernis. 

C’est le mode le plus simple et le plus usité, 
parce qu’il est le moins dispendieux. Les ama- 
teurs qui ne récoltent pas eux-mêmes toutes les 
graines de fleurs que réclame l'entretien de 
leur parterre, doivent apporter une grande at- 
tention dans le choix des graines achetées, et 
ne point craindre de s'adresser aux marchands 
les plus sûrs, quand même ils devraient paver 
un peu plus cher; car de tous les petits contre- 
temps qui contrarient la bonne tenue d’un par- 
terre, il n’en est pas de plus désagréable que 
celui qui résulte d’un semis de graines dont on 
attend inutilement la végétation. 

Les semis qui ne réussissent point en place, 
se font mieux sur couche sourde que sur le sol 
le mieux amendé. On peut réserver à cet elfet 
une couche usée dans le potager, ou, à défaut 
de cette ressource, enterrer une charretéede fu- 
mier à demi consommé, à 0,32 de profondeur, 
le bien fouler jusqu’à fleur de terre et le cou- 
vrir de 0,15 de bon terreau. Les semis de 
plantes annuelles sur couches ont surtout l’a- 
vantage d’en hâter et d’en prolonger la florai- 
son, de sorte qu’on peut jouir plus d’un mois 
d'une fleur qui, livrée à sa végétation natu- 
relle, ne durerait pas plus de huit jours. 

Le changement brusque et complet de re- 
gime ne nuit pas moins aux plantes qu'aux 
animaux. Une balsamine. par exemple, trans- 
portée peu de temps avant sa floraison , d’un 
milieu très nourrissant, comme le terreau 
d’une couche sourde, dans un sol pauvre et 
dur, en supposant qu’elle n’y périsse pas. n’y 
donnera qu'un feuillage maigre et des fleurs 
chétives. Le plant de toutes les fleurs annuel- 
les, élevé sur couche, doit recevoir, au mo- 
ment de la transplantation, une bonne poignée 
de fumier ou de terreau à chaque pied, il faut 
en outre, en Penlevant avec précaution, con- 
server autour du chevelu de la racine une por- 
tion du terreau de la couche. 

Les semis en place des plantes annuelles qui 
ne supportent pas le repiquage, telles que le 
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convolvulus tricolor ou belle de jour (fig. 324), 
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